Cycle 3
Le dialogue


Exercices préalables à l’écriture de dialogues
Consigne : dans l’extrait suivant, retrouve l’auteur de chaque phrase.

Qui parle ?

Pinocchio




Un garçon




Le directeur




La caissière

Pinocchio arrive au beau milieu d’une place pleine de monde. Tous entourent une grande baraque de bois et de toiles multicolores. Pinocchio se renseigne.

· Approchez Messieurs Dames, approchez ! Il n’y aura pas de place pour tout le monde.

· Qu’est-ce que cette baraque ?

· Lis l’affiche et tu le sauras.

· Je ne sais pas lire.

· Quel âne ! C’est le grand théâtre de marionnettes.
· Entrez, entrez, le spectacle va commencer !

· C’est combien l’entrée ?

· Quatre sous.

Remarques : 
- Il peut être très intéressant de faire jouer la saynète avant une recherche écrite en attribuant un rôle aux élèves
- Dans tout travail de recherche, la synthèse collective n’a de sens que si toute réponse est justifiée par rapport à d’autres possibles. 

Consigne : Réécris ce texte en faisant parler les personnages

Sylvie lui demande s’il veut du café, mais comme il en a déjà bu un, il lui répond, sur un ton sec, qu’il n’en désire point. Les yeux rivés sur le téléviseur, Luc la supplie de parler moins fort car ses exclamations couvrent les paroles du commentateur. Alors Sylvie lui répond que le match ne l’intéresse pas et elle éteint la télé.

Remarques : l’enfant en difficulté a besoin d’être rassuré. L’enseignant doit proposer une situation qui permette de « réussir » l’exercice.

Il doit donc montrer « comment faire » avant le travail personnel de l’élève.

Une des solutions est de commencer l’exercice collectivement et de laisser une trace écrite au tableau.

Exemple :

- Tu veux du café ? Lui demande Sylvie.

- 

Qui parle ?

 Souligne les paroles du gnome inconnu.
Un gnome, accompagné d’un rat, lança :

- D’où tu sors, toi ? 

Masklinn resta muet…

- Eh bien ? Réponds.

- Attends… je descends du camion, répondit Masklinn en surveillant le rat.

La bestiole arrêta de se gratter l’oreille, lui jeta un coup d’œil, avant d’aller chercher refuge derrière son maître.

- Qu’est-ce que vous faisiez là-dedans ? Allez, réponds !

Masklinn se redressa.

- Nous voyagions, répondit-il.

Le gnome lui jeta un regard noir.

- Voyager ? C’est quoi ?

- On se déplace. Vous savez, quitter un endroit pour aller dans un autre.

Cette réponse sembla produire un effet étrange sur l’inconnu. Sans devenir vraiment poli, il adoucit le ton de sa voix.

- Essaierais-tu de prétendre que tu viens du Dehors ?

- Exactement.

- Mais c’est impossible !

- Ah bon ?

Masklinn commençait à s’inquiéter.

- Il n’y a rien, Dehors ! insista l’étranger.

- Ah bon ? Ben, c’est pourtant bien de là qu’on vient, apparemment. Il y a un problème ?

- Tu veux dire… De Dehors pour de bon ? fit le gnome en s’approchant à petits pas.

- Ben, oui, je crois. On n’y a jamais beaucoup réfléchi. Où est-ce qu’on se tr…

- Ça ressemble à quoi ?

- Quoi ?

- Dehors ! Ça ressemble à quoi ?

Masklinn resta perplexe.

- Ben, euh… c’est… plutôt grand…

- Et puis ?

- Et, euh… y a du dehors partout…

Souligne :

· en vert les paroles du loup.

· En rouge celles du grand seigneur loup.

· En noir celles de la jument.

· En bleu celles du bélier.

Il y avait une fois un pauvre loup. Il ne savait rien prendre et comme il allait crever de faim, il s'en fut trouver son maître, le Grand seigneur loup :

- Grand seigneur loup, donne-moi à manger ou je vais crever de faim.

- Que veux-tu manger ?

- Ce qu'il te plaira.

- C'est bon, va là-bas dans la prairie. La jument du fermier est en train de paître. Mange-la.

Le loup s'en va. Hop ! hop ! Il fallait voir comme il courait.

- Bonjour jument ! Grand seigneur loup m'a dit de te manger.

- Toi me manger ! Qui donc es-tu ?

- Le loup.

- Tu mens.  Tu n'es qu'un chien.

- Mais non, je suis un loup.

- Un loup, soit.  Eh bien ! par quel bout vas-tu commencer à me manger ? Par la tête ou par la queue ?

- Par la tête.

- Eh ! non pas, mon loulou. Si tu veux me manger, commence plutôt par la queue ; pendant que tu mangeras ma croupe, je continuerai de paître, cela m'engraissera.

- Fort bien, dit le loup.

Et le voilà qui se met en devoir d'attaquer la queue.  Alors la jument flanque au loup une bonne ruade, le frappant si fort de ses sabots ferrés, qu'elle lui met le museau en marmelade et lui fait voir trente-six chandelles.

Le loup va s'asseoir dans un coin.

- Imbécile, nigaud que je suis, j'aurais dû l'attaquer à la gorge.

Il s'en retourne trouver le Grand seigneur loup.

- Grand seigneur loup, donne-moi quelque chose à me mettre sous la dent, ou je vais crever de faim.

- Comment, tu n'as pas eu assez de la jument ? 

- La jument ? Belle affaire en vérité : elle a failli me briser les mâchoires.

Alors le Grand seigneur loup lui dit

- Va dans la vallée. Un gros bélier y est en train de paître. Mange-le.

Le loup s'en va. Hop ! hop !

- Bonjour, bélier, mon maître et seigneur m'a dit de te manger.

- Me manger ! Qui donc es-tu, toi ?

- Un loup.

- Tu mens : tu es un chien ! Mais si tu es un loup, comment feras-tu pour me manger ?

- Eh ! bien, je commencerai par la tête.

- Eh ! loulou mon ami ! Ecoute, si tu veux me manger, mets-toi là, sur ce talus, ouvre la gueule, j'y sauterai de moi-même.

Fort bien. Le loup s'assied sur le talus, ouvre une grande gueule et attends.

Le bélier bondit, lui enfonce les cornes dans le nez, et le pauvre loup dégringole en bas du talus.

Complète avec les étiquettes proposées, mais attention aux intrus :
- Good morning.

- Hello !

- Are you François?

- Yes, I’m 

- Good !

- And you?

- I’m Mr Timson

- Nice to meet you !

- Nice to meet you too !

s’exclama François. 
dit un homme.
demanda François
répondit l’homme.
dit François.
demanda l’homme
ajouta l’homme
s’exclama l’homme
hurla François
répondit François

chuchota l’homme
Consigne : proposer une ponctuation pour ce dialogue
A première vue dit le gendarme vous avez franchi la ligne continue

Monsieur dit l’automobiliste il faudrait y voir de plus près

C’est tout vu Monsieur les traces de votre freinage s’étendent à perte de vue sur la chaussée

Moi Monsieur le gendarme je ne vois rien

Monsieur c’est que vous avez la vue qui baisse

Exercice difficile qui demande une bonne connaissance des règles du langage et de l’usage des signes de ponctuation.

Connaissances préalables

· observation de dialogues à travers divers récits

· observation de l’usage des signes de ponctuation (. , ! ? -  «  »)
· sens des signes de ponctuation
· sens que l’auteur du dialogue veut donner au texte (exemple : . ou !)
· usage des majuscules

Exemple de court texte à « étudier »


Christophe marche rapidement dans la rue. Tout à coup, il aperçoit Valérie.

II se dirige vers elle.


« Bonjour ! s'écrie le garçon.
- Bonjour, répond la fillette. Où vas-tu avec ce sac ?

- À la piscine. Veux-tu venir avec moi ? 

- Non, j'ai des courses à faire.

- Dommage... Je me dépêche. Au revoir. 

- Au revoir, Christophe. »

Les deux enfants se séparent. Chacun s'éloi​gne de son côté.

Démarche possible

· Travail en binôme sur un texte : discussions, échanges …

· Ecriture d’une proposition d’un groupe (ou de plusieurs) au tableau. Il peut être intéressant de réaliser ce travail phrase par phrase. Analyse collective et choix justifié.

· Texte recopié sur le cahier d’aide mémoire.

Repérer les interlocuteurs : Le petit prince et le serpent

Antoine de saint-exupéry, Le Petit Prince, Gallimard.
Le petit prince, une fois sur terre, fut donc bien surpris de ne voir personne. Il avait déjà peur de s'être trompé de planète, quand un anneau couleur de lune remua dans le sable.
- Bonne nuit, fit le petit prince à tout hasard.
- Bonne nuit, fit le serpent.
- Sur quelle planète suis-je tombé? demanda le petit prince.
- Sur la Terre, en Afrique, répondit le serpent.
- Ah !... Il n'y a donc personne sur la Terre ?
- Ici c'est le désert. Il n'y a personne dans les déserts. La Terre est grande, dit le serpent.
Le petit prince s'assit sur une pierre et leva les yeux vers le ciel :
- Je me demande, dit-il, si les étoiles sont éclairées afin que chacun puisse un jour retrouver la sienne. Regarde ma planète. Elle est juste au-dessus de nous... Mais comme elle est loin !
- Elle est belle, dit le serpent. Que viens-tu faire ici ?
-J'ai des difficultés avec une fleur, dit le petit prince.
- Ah ! fit le serpent.
Et ils se turent. '                                                      

- Où sont les hommes ? reprit enfin le petit prince. On est un peu seul dans le désert...
- On est seul aussi chez les hommes, dit le serpent.
Surligner d’une couleur différente les répliques du serpent et du petit prince.
Choisir un verbe précis

Les verbes du dialogue sont très importants pour donner du sens au texte.

Odile emmène sa grand-mère en voiture.

· Dites-moi, Odile marmonna grand-mère, vous roulez toujours aussi lentement ?

· Patience, répliqua Odile, nous avons le temps.

· A ce train, soupira grand-mère, nous n’arriverons jamais à Villefranche !

Soudain, la voiture se met à tanguer bizarrement.

· Mais qu’est-ce qui se passe ? cria grand-mère. Il n’y a plus d’essence ?

· Non, je crois qu’on a crevé murmura Odile d’une petite voix.

· Je parie que vous avez roulé sur un clou ! coupa grand-mère. Et ça va prendre combien de temps pour changer cette roue ?

· Je ne sais pas, bredouilla Odile, c’est la première fois que ça arrive.

Consigne : changer les verbes pour modifier le sens du texte.
Aide mémoire : relever tous les verbes du dialogue dans les récits rencontrés.

Consigne : utilise des verbes précis pour introduire le dialogue entre le Petit Prince et le renard. Remplace le verbe dire.

· Bonjour, dit le renard.

· Bonjour, dit le Petit Prince.

· Je suis là, dit la voix, sous le pommier.

· Tu es bien joli, dit le Petit Prince

· Je suis un renard, dit le renard.

· Viens jouer avec moi, dit le Petit Prince.

· Je ne peux pas, dit le renard, je ne suis pas apprivoisé !

· Que signifie apprivoiser ? dit le Petit Prince.

· Tu n’es pas d’ici, dit le renard.

· Je viens d’une autre planète, dit le Petit Prince, mais dis-moi :.

· Que signifie apprivoiser ? 
Jean Luc Despretz
CPC Landivisiau


